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Vigilance rouge sur nos conditions de travail et de vie :
il est temps de prendre nos affaires en main !

À peine au seuil de l’été, la France subit déjà sa deuxième vague de chaleur. Avec le changement climatique, ce type
de phénomène va devenir de plus en plus fréquent. Mais du côté du gouvernement et des patrons, c’est une fois de
plus l’impréparation totale et le déni, et donc le système D pour nous. Ce sont les classes populaires, les travailleurs et
les travailleuses les plus exposés : hors de question de subir le changement climatique provoqué par les capitalistes
et de mettre nos vies en danger pour leurs profits !

Urgence climatique et urgence révolution

Face à cette logique qui conduit toute l’humanité
droit dans le mur, nous pouvons faire valoir nos
priorités : nos vies avant leurs profits,
particulièrement au moment où la vague de chaleur
met notre santé en danger. Le gouvernement ne
prend aucune responsabilité, on le voit bien dans
l’Éducation nationale où le ministre renvoie toute
prise de décision de fermeture aux collectivités, alors
que les classes sont transformées en étuves. Car pour
les patrons, il faut préserver la productivité coûte que
coûte et il faut donc que les parents puissent venir
travailler… comme si de rien n’était.

Le 29 mai dernier, un ouvrier de 19 ans est mort après
une journée en pleine chaleur sur un chantier. Alors
que la France détient le triste record du nombre de
morts au travail d’Europe, avec plus de 700 chaque
année, il risque d’y en avoir d’autres suite à l’épisode
que nous traversons.

La seule manière de nous protéger, c’est de réagir
collectivement. Au mois de juin l’année dernière, des
grèves et des droits de retrait ont été organisés par
les travailleurs du transport. Cette année, il y a aussi
des réactions. Par exemple, les débrayages se
succèdent au technicentre industriel SNCF de Rouen
Quatre Mares : pas question de travailler dans des
ateliers à plus de 40 °C. 

Adaptation des activités et des horaires de travail, ou
ne pas travailler du tout : ce sont les salariés les mieux
placés pour décider. Les profits grimpent, la chaleur
monte, inversons les courbes en comptant sur nos
luttes !

Double peine climatique et sociale

D’après le dernier rapport de l’ONG Oxfam, c’est pour
la santé des populations les plus pauvres que l’impact
du changement climatique est le plus fort. Rien
d’étonnant : c’est vrai à l’échelle internationale,
puisque les pays les plus pauvres sont les plus
touchés, mais aussi à l’échelle nationale, selon la
classe sociale à laquelle on appartient. Non seulement
en fonction des conditions de travail, mais aussi de
logement.

Les quartiers populaires sont surexposés aux
canicules, les passoires thermiques de l’hiver se
transformant en bouilloires thermiques l’été. Le béton
et l’asphalte forment des îlots de chaleur, sans aucun
endroit pour se rafraîchir, hormis les supermarchés…
Et ce sont les jeunes ayant ouvert des bouches à
incendie qui sont montrés du doigt et verbalisés,
alors qu’on continue à arroser les golfs et que les plus
aisés vivent et évoluent en permanence dans des
lieux climatisés et bien plus végétalisés.

La France est un pays riche, mais les services publics
sont dans un état lamentable, particulièrement
exposés à la vague de chaleur : dans les Ehpad et les
hôpitaux, puisque 60 % du bâti hospitalier est
considéré comme vétuste ; dans les écoles, collèges
et lycées qui n’ont bénéficié d’aucune rénovation
énergétique ; dans les transports en commun, peu ou
pas climatisés, dont salariés et usagers subissent la
surchauffe, les pannes et les annulations. 

Pourtant, selon le rapport Oxfam, l’adaptation de la
France d’ici à 2050, coûterait 20 milliards d’euros, soit
seulement dix-sept mois de bénéfices de
TotalEnergies, un des premiers responsables du
réchauffement. Une somme dérisoire pour le
capitalisme, mais pas touche aux profits !



 Dans notre presse 

Alors que Castex vient de lâcher                                      
quelques miettes suite à la table ronde,                                      
retrouve ici notre article sur la grève du                                      

10 juin à la SNCF :                                      

California dreamin’

La ligne Paris-Lyon-Marseille a connu des jours meilleurs.
Sur ces deux dernières semaines les incidents liés à des
incendies s’enchaînent et perturbent fortement le réseau
ferroviaire, laissant des centaines de voyageurs bloqués en
gare ou agglutinés dans des trains aux clims parfois
défaillantes. Un enfer pour les agents comme les usagers.

Qui pour sauver les sauveteurs ?

Attroupements, panique et vague de chaleur : les
interventions de premiers secours s’accumulent. Et
pourtant aucun renfort n’est prévu chez les équipes SSIAP
en gare. La boîte compte-t-elle sur les formations SST non
renouvelées des agents ? Ou pense-t-elle que la
distribution de micro-bouteilles d’eau suffira ?

Gare à vous !

Serviettes rafraîchissantes, brumisateurs, éventails, et
autorisation du port du bermuda pour certains agents
SNCF… Exactement ce qu’il nous fallait pour accueillir,
vendre, servir, embarquer, prendre en charge, renseigner,
assurer le départ des trains et la sécurité, gérer les
interventions sanitaires à toute heure, parfois sans point
d’eau ni toilettes et sans salle où se rafraîchir ! Le tout après
avoir passé sa         « nuit » dans des apparts où il fait aussi
chaud que dehors !

Une solidarité rafraîchissante

Avec les fortes chaleurs, les équipes encaissent mais tout
l’écosystème de la gare se serre les coudes. Ces derniers
temps, les petits gestes de solidarité entre collègues se
multiplient. Ça fait plaisir à voir !

Coupe du monde 2026 :
pas de trêve pour la domination impérialiste !

Le meilleur arbitre africain refoulé à la frontière américaine
parce que somalien, un joueur irakien interrogé pendant
sept heures par la police de l’immigration de Trump, la
sélection haïtienne interdite de porter sur son maillot un
symbole d’une bataille contre les troupes napoléoniennes
ayant abouti à l’indépendance de l’île et à l’abolition de
l’esclavage : la coupe du monde de football, organisée en
grande partie aux États-Unis, apporte chaque jour son lot
de vexations vis-à-vis des pays sous domination
impérialiste. Face à celles-ci, la FIFA reste muette quand
elle n’en est pas l’instigatrice. Il est vrai que cette coupe du
monde devrait lui rapporter 13 milliards de dollars. À ce
prix, son président Gianni Infantino peut bien lécher les
bottes de son grand ami Trump ; comme il l’avait fait avec
l’Émir du Qatar en 2022 et Poutine en 2018. Voilà
comment capitalisme et nationalisme transforment ce qui
pourrait être une fête célébrant la fraternité entre les
peuples en une fête célébrant la fraternité entre brigands !

Comme chaque été, le bulletin Révolutionnaires prend une pause et fera sa rentrée en
septembre. D’ici là, ceux qui ont pu poser des congés pourront s’adonner aux activités que
l’exploitation quotidienne ne nous laisse pas le temps de pratiquer : voyager, se reposer, se
cultiver, prendre soin de soi, profiter de ses proches… Bref, vivre !
Et pour finir l’été en beauté, du 22 au 26 août, rendez-vous dans le Vaucluse à nos 4e  
Rencontres d’été révolutionnaires ! Au programme : culture, arts, débats politiques, soirées
festives et piscine ! Pour t’inscrire, scanne le QR code ci-contre :                       

Ce bulletin est le tien, fais-le circuler ! Tu peux nous aider en l’informant.
Prends contact avec nos militants et militantes :  

lyonrhone@npa-revolutionnaires.org

Le NPA-Révolutionnaires présente à l’élection
présidentielle de 2027 Selma Labib, 30 ans, conductrice de
bus, soutenue par Gaël Quirante, 50 ans, postier en lutte
pour sa réintégration et syndicaliste. Même si nous
n’avons pas attendu 2027 pour militer au quotidien et
défendre un programme de lutte communiste et
internationaliste, c’est aussi le sens de notre candidature :
défendre l’idée que les travailleurs doivent se mobiliser sur
le terrain politique en s’opposant au système capitaliste
qui exploite, opprime, fait la guerre et détruit la planète.

 Bonnes vacances ! Et rendez-vous à nos Rencontres d’été révolutionnaires !
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